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Rapport de mission avec la Cavalerie de la Garde républicaine 

Du 10 au 17 novembre 2018 

Lors de cette mission qui s’est déroulée du 10 au 17 novembre dernier au quartier 
des Célestins de la Garde républicaine à Paris, j’étais accompagné des sergentes 
Stéphanie Labre et Emmanuelle Groleau. Cette mission portait sur la patrouille 
équestre en milieu urbain, semi-urbain et rural. Le 11 novembre dernier, nous 
avons participé à la commémoration du cheval d’arme soulignant les 100 ans de 
l’armistice. Lors de cette cérémonie, nous étions vêtus de notre uniforme de la 
Sûreté du Québec et avons rencontré les différents gestionnaires de la Garde 
républicaine, actifs et retraités. Plusieurs conférences ont été présentées et ont eu 
pour effet de nous aider à mieux comprendre le rôle de la Garde au fil des deux 
derniers siècles. Du 12 au 16 novembre, nous étions sous la responsabilité du 
capitaine Jean-Luc Faller, commandant du deuxième escadron de cavalerie de la 
Garde républicaine. Celui-ci nous a intégrés au stage de perfectionnement 
obligatoire (aux 24 mois)  pour l’ensemble des cavaliers de la Garde. Une semaine 
de formation sur l’utilisation du cheval lors de patrouilles impliquant des 
arrestations, des manifestations, de contrôle des axes routiers, de l’ouverture de 
routes et de l’aspect protocolaire propre à la Garde républicaine. Cette 
requalification permet de mettre à jour les différentes techniques en évolution, 
c’est-à-dire, la mise à jour des pouvoirs et devoirs, la pratique des différentes 
techniques de contrôle articulaire, la mise des menottes aux prévenus, la fouille et 
le respect des droits, et ce, à dos de cheval. 
 

Nous retenons de cette formation, la rigueur des membres de la Garde dans la 
préparation des chevaux, de l’équipement et de leur condition physique. Les 
chevaux sont entraînés quotidiennement et les cavaliers sont soumis à la même 
discipline en raison de deux ou trois fois par jour avec des chevaux différents. Le 
succès de la Garde réside dans cet entrainement rigoureux de leurs bêtes afin que 
celles-ci soient toujours aptes à remplir une mission, quelles qu’elles soient. 
Néanmoins, le temps passé sur leur monture, l’entretien des bâtiments et des 
bêtes ne laissent que très peu de temps pour la patrouille. D’ailleurs, leur modèle 
est en révision afin de permettre la justification des coûts associés à la 
préservation de cette unité composée de plus de 480 chevaux et 500 cavaliers et 
possédant un budget supérieur à 1,5 million d’euros uniquement pour la nourriture 
et l’entretien des bêtes. 

Pour ma part, je retiens que cet investissement doit être justifié et exploité à son 
maximum. Présentement, il y a place à amélioration et à une plus grande ouverture 
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à la patrouille équestre dans les rues de la France. Nous avons été à même de 
constater cette perspective en allant nous-mêmes patrouiller dans les rues de 
Paris le 15 novembre dernier. Tout comme au Québec, les gens réagissent 
différemment à l’approche des chevaux et sont plus respectueux de la fonction de 
gendarme. Des sourires, des marques d’affection et de respect furent échangés 
envers la Garde. Les gens ont également un très grand respect à l’égard du 
cheval. Ces attitudes et comportements ne sont pas observés envers les policiers 
se déplaçant en voiture ou en moto. Le cheval est donc une force distinctive et 
complémentaire aux autres outils utilisés. 

Mario Bouchard 

 

De façon plus précise, l’horaire est détaillé plus bas. 

 

Lundi 12 novembre: 

Accueil et visite des installations.  

La Garde républicaine dispose de trois quartiers destinés aux chevaux et leurs 
cavaliers. Le quartier des Célestins et le quartier Carnot sont tous deux situés à 
Paris et un troisième lieu d’instruction est situé à Saint-Germain-en-Laye. Nous 
avons effectué notre stage de formation au quartier Carnot. À première vue, nous 
constatons l’ampleur de l’entretien des bâtiments et des installations destinés à 
une si grande équipe. Les lieux sont propices à l’entrainement des chevaux et 
plusieurs manèges sont à la disposition des cavaliers.  Les chevaux sont entraînés 
en raison de six (6) fois par semaine. 

 

Lundi après-midi : 

Pour toute la durée du stage, nous avons été jumelés à un cheval en particulier. 
Ainsi, nous avons créé un lien avec notre monture par la mise en pratique 
d’exercices de désensibilisation semblables à ceux pratiqués ici au Québec. En 
fait, ils sont similaires à ceux effectués en septembre dernier lors de la formation 
au Lac-Saint-Jean. Cette pratique démontre et confirme le travail débuté avec nos 
chevaux canadiens. 

 

Mardi 13 novembre (avant-midi):  

Apprentissages théoriques en classe sur les modes d’interventions, soit avec 
piéton ou conducteur et l’utilisation de codes de couleur pour grader les différentes 
situations : jaune/orange/rouge. Par la suite, nous avons reçu un enseignement 
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sur les principes d’unilatéralité, de communication et des rôles tactiques. La Garde 
républicaine préconise la patrouille à trois chevaux afin d’accroître son efficacité 
tactique. Elle permet la mise en pratique des positions suivantes : contrôle, appui, 
couverture. Plusieurs vidéos furent présentées afin de démontrer l’enseignement 
des méthodes d’accompagnement de personnes (devant en pointe ou derrière en 
pointe), le tout selon la situation. Cette formation fut dispensée par deux 
formateurs et est adaptée à leur législation. Plusieurs discussions furent 
échangées afin d’adapter celle-ci aux lois du Québec. Cela nous a permis de 
réfléchir grandement à la formation de nos cavaliers lors de situations similaires.  

 

Mardi 13 novembre (après-midi) :  

Pratique à cheval des différents principes présentés en avant-midi. Cela nous a 
permis de constater l’importance d’un bon entraînement pour les chevaux afin de 
pouvoir nous positionner rapidement et efficacement à dos de cheval. Nous 
constatons également l’importance d’être un excellent cavalier (confiant), afin 
d’exécuter le travail de policier sans avoir à se préoccuper du cheval. 

 

Mercredi 14 novembre : 

Journée consacrée au tir à cheval, pratique et détente des chevaux. 

Il s’agit d’une première pour les cavaliers québécois et nous en avons constaté 
l’importance. Nous avons observé que l’anticipation représente un véritable défi 
pour les bêtes et les cavaliers. Durant les exercices, nous avons constaté que 
malgré l’entraînement des bêtes et des cavaliers, aucun ne réagit de la même 
façon. Il doit y avoir une communion parfaite entre la bête et son cavalier. 
L’anticipation est intimement liée à la détente du cavalier et la confiance du cheval 
envers celui-ci. Cette pratique en plusieurs étapes, prépare les deux entités à cette 
situation.  Malgré tout, la pratique du tir à dos de cheval est un aspect important 
qui nécessite une préparation et un entraînement rigoureux afin de permettre de 
remplir adéquatement notre mission en toute sécurité. 

 

Jeudi 15 novembre :  

En classe : théorie sur les foules pacifiques, le contrôle de foule et le maintien de 
l’ordre.  Il fut établi par la Garde républicaine, que le rétablissement à l’aide de 
chevaux est à proscrire, car il augmente les risques de blessures pour les bêtes, 
les cavaliers et le public en général. Ainsi, cette partie importante du stage 
démontre les capacités opérationnelles du cheval lors de manifestations 
pacifiques et/ou de grands rassemblements humains. Le cheval est un « outil » 
comportant plusieurs avantages (hauteur, image de marque, respect, imposant et 
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majestueux). En France, ils sont utilisés lors des matchs de soccer au Stade de 
France. Selon leur expérience, le cheval est un atout majeur en présence de gens 
pacifiques et permet de bien diriger la foule dans le sens désiré par les autorités.  

Par la suite, nous avons pratiqué les principes tactiques à cheval: piéton ou 
véhicule selon les codes : jaune, orange, rouge. 

 Barrage d’arrêt 

 Barrage intermittent 

 Barrage de vérification 

 Escorte d’un véhicule sur un lieu de festival. 

 Ouverture de route 

 

Jeudi après-midi : 

Patrouille équestre dans les rues de Paris aux abords du Château de Vincennes. 
Nous étions neuf cavaliers, tous en uniforme.  

À notre passage près des citoyens, nous avons constaté l’ampleur de l’impact du 
cheval sur leur sentiment de sécurité. En fait, l’effet est similaire au Québec. Par 
contre, le nombre de chevaux fait toute la différence dans la perception du citoyen. 
Le bruit des sabots attire rapidement le regard des gens ce qui amplifie ce 
sentiment de sécurité. Il permet un rapprochement immédiat de la population 
envers les policiers-cavaliers. Nous avons ressenti ce sentiment puissant de 
sécurité simplement par notre présence. Les gens nous faisaient des signes 
d’approbation et des dizaines de sourires furent échangés dans un grand respect.  

 

Vendredi 16  novembre : 

Retour sur les scénarios de la dernière semaine. Chacun des cavaliers devait 
pratiquer la gradation des problématiques de violence. Plusieurs scénarios avec 
des suspects violents furent élaborés afin de mettre en pratique la théorie. Ceux-
ci étaient faits à l’aide de trois chevaux. Un de ces scénarios se déroulait avec un 
tireur actif. Nous avons tous eu un exercice complet avec débriefing afin de mieux 
assimiler la formation et permettre un maximum de rétention.  

Cette journée nous a permis de travailler avec un cheval plutôt qu’un véhicule 
conventionnel. À ce stade du développement de l’Équipe équestre de la Sûreté du 
Québec, il s’agit d’un apprentissage essentiel. Après deux ans d’existence, cette 
expertise arrivait à point. Elle nous permettra d’adapter notre formation avec nos 
spécialistes et de mieux préparer nos cavaliers dans les prochaines années. 
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Quelques questions se posent : 

 Comment allons-nous intervenir avec nos chevaux ?  
 Comment travailler de façon sécuritaire tant pour les cavaliers, les chevaux 

et la population du Québec ? 
 Quelles seront nos limites d’interventions avec nos chevaux ? (Acceptabilité 

de la population.) 

Ce stage a permis de grandes pistes de réflexions qui aideront à mieux positionner 
l’Équipe équestre sur les volets de la patrouille communautaire et la garde 
protocolaire. Nous avons eu la chance d’évoluer durant une semaine avec la 
Garde républicaine créée en 1802 par Napoléon Bonaparte, une institution 
reconnue et l’une des plus grandes images de marque de la France. Ce privilège 
nous guidera dans l’instauration d’une équipe crédible, professionnelle et de 
prestige. Cela nous permettra de sauver du temps, d’éviter des erreurs inutiles et 
de réduire les frais de développement. 

Cette formation est l’union de l’expérience militaire de la France enrichie de la 
culture nord-américaine adaptée aux principes tactiques enseignés au Québec.  
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OBJET 
 

Santé et sécurité au travail – Volet équestre 

PERSONNES 
RENCONTRÉES 
 

Cécile Chopin, chef de Section santé-sécurité au travail, Garde républicaine 
Nicolas Lagrange, adjoint au chef de Section santé-sécurité au travail, Garde républicaine 
Capitaine Jean-François Le Blay, responsable de l’Équipe de Sécurité publique du Régiment 
de cavalerie, Garde républicaine 
 

ENDROIT 
 

Caserne Vérines 

DATE 
 

11 novembre 2018 
23 novembre 2018 
 

RÉDIGÉ PAR Eugénie Chouinard 

RRÉSUMÉ DE LA RENCONTRE 
La Garde républicaine, gendarmerie nationale du ministère de l’Intérieur de la France, a pour missions d’assurer 
la sécurité publique et la représentation protocolaire. La garde est ainsi dévouée principalement à la protection 
des institutions et à leur bon fonctionnement. La Garde est constituée de 2 750 militaires (dont 487 cavaliers) et 
d’environ 300 civils. 

Plus particulièrement, le Régiment de cavalerie est essentiellement une unité protocolaire et le développement 
d’une patrouille équestre citoyenne est relativement récent dans son histoire.  

Les missions à cheval sont essentiellement déployées dans la région de Paris en soutien à la police municipale tant 
au niveau de la patouille que protocolaire. 

État de situation à la cavalerie de la Garde républicaine 

Les cavaliers de la Garde sont constitués de cadets, d’apprentie, de contractuel (maximum 5 ans) et de gendarmes. 

Pour la Garde républicaine, la notion de santé-sécurité au travail (SST) est un enjeu important. Il y a quelques 
années, elle a donc créé une section spécifiquement dédiée à la SST qui relève directement de l’État-major. 

Concernant précisément le Régiment de cavalerie, des problématiques particulières ont été soulevées par cette 
section. 

 Au cours des sept dernières années, le nombre d’accidents répertorié impliquant des cavaliers du 
Régiment de cavalerie de la Garde républicaine est de 89 annuellement en moyenne pour un effectif 
moyen de 487 (94 accidents en 2017). Ceci représente un taux moyen de victimes de 18 %, ce qui 
représente le double du taux moyen des accidents de l’ensemble des militaires (9 %). 

 En 2017, plus de la moitié des accidents répertoriés sont dus à une chute, 35  % sont liés à un choc du 
cheval, et moins de 1 % à la maréchalerie et aux activités d’écurie. Cependant, il a été mentionné lors des 
discussions qu’il existe de nombreux pseudo accidents non répertoriés liés aux corvées d’écurie. 

 Les accidents sont principalement produits lors des entrainements à cheval (chutes) et lors de la 
préparation des chevaux et du nettoyage des box (chocs du cheval). 

 La section SST mentionne qu’il y aurait un haut taux d’absentéisme chez les cavaliers par rapport à 
l’ensemble des gendarmes. Cependant, il n’existe aucune donnée montrant le lien entre l’absentéisme lié 
à une blessure équestre.  

Dans le but de gérer les risques inhérents à la cavalerie et améliorer le portrait des accidents, plusieurs actions 
sont mises en place. 

 Création d’un conseil consultatif d’hygiène et de sécurité – le volet équestre y est abordé; 
 Évaluation des risques professionnels des métiers liés à la cavalerie et identification des moyens de 

prévention; 
 Analyse de la charge de travail des membres du Régiment de cavalerie; 

Développement et rédaction de procédures par le Régiment de cavalerie;
Présentations d’études aux membres sur les risques et les bonnes pratiques;

 Intégration du volet santé-sécurité au travail à la formation des cavaliers et des membres de la cavalerie; 
 Achat d’équipements de protections (géré au niveau du Régiment). 
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Problématiques rencontrées 

 Bien que des procédures uniformes de santé-sécurité au travail soient transmises aux trois quartiers de 
cavalerie, il apparait que leur application n’est pas uniforme. Chaque quartier développe et applique des 
méthodes différentes. 

 De nombreux accidents ne sont pas répertoriés et transmis à la Section santé-sécurité au travail. 
 Le délai de transmission des données sur les accidents à la section santé-sécurité au travail est de 3 à 

6 mois, ce qui ne permet pas d’intervenir et d’appliquer des mesures correctives rapidement.  
 Le mandat général au sein de la Garde de la section santé-sécurité fait en sorte qu’elle n’est pas 

systématiquement impliquée dans tous les dossiers SST du Régiment de cavalerie. Une action est 
principalement enclenchée à la demande spécifique de la cavalerie. Par exemple, l’analyse des besoins  et 
l’achat des équipements de protection sont gérés au niveau du Régiment de cavalerie. 

 La Garde travaille actuellement à améliorer le bilan d’accidentologie chez les cavaliers par un projet pilote 
de prévention des blessures innovant basé la préparation physique des cavaliers. 

AANALYSE ET COMMENTAIRES 
Les cavaliers du Régiment possèdent d’excellentes connaissances et habiletés. D’ailleurs, un niveau élevé de 
cavalier et des tests physiques rigoureux sont exigés de chaque cavalier. Une formation continue leur est offerte 
et les cavaliers et leurs chevaux suivre un entrainement régulier.  

Cependant, l’expérience de la Garde républicaine nous souligne l’importance d’apporter une attention 
particulière à la prévention des blessures chez les cavaliers qui œuvrent dans un contexte de travail. En effet, la 
fréquence et le type de blessures répertoriés indiquent que les cavaliers ne tiendraient pas toujours compte des 
mesures de sécurité établies par les protocoles internes. 

RECOMMANDATIONS 
Considérant que :  

 Le risque élevé de blessures; 
 La santé et sécurité des membres de l’organisation est une priorité pour la Sûreté; 
 Les études et l’expérience de la Garde républicaine montrent l’importance de mettre en application des 

outils et procédures de prévention en santé et sécurité uniforme et spécifique au cavalier, 

Il est recommandé de :  

 Bien documenter les risques inhérents à la profession de cavalier et les mesures de prévention à mettre 
en place; 

 Mettre en place des pratiques et politiques de prévention en santé sécurité dès 2019-2020, tels que : 
o Procéder à l’achat, si nécessaire d’équipement de sécurité 
o Dispenser une formation aux cavaliers, aux techniciens équins et aux accompagnateurs adaptés 

aux risques que comportent leurs tâches 
 Assurer le suivi et l’application des mesures de santé et sécurité. 











Lieutenant-colonel Gabriel CORTES 
Commandant en second le régiment de cavalerie 
de la Garde républicaine 

Quartier des Célestins 
18, boulevard Henri IV 
75004 Paris 













Lieutenant-colonel Gabriel CORTES 
Commandant en second le régiment de cavalerie 
de la Garde républicaine 

Quartier des Célestins 
18, boulevard Henri IV 
75004 Paris 
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